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Pilules de Noix ! jupes Composées
De McOAIA

Recouverte* *

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les allée 
tions bilieuses, 
torpeur du foU» 

ux de tête, 
in di ges tions 
étourdissement! 
et de toutes lei

malaises causés par le mauvais loncwonue* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommanda s 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant nn puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Los Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, son# 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma* 
niôre à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal 

ta

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
1883

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât i des plus 
__ jurrissantes et des pl 

Les ménagères feri 
de 20 .
patisseries, parcequ’il 
et d'œufs.

Wâg-Demandcz la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

NOUVELLE MANUFACTUREus sain 
ont unie économie de 

s’en Eervant pour 
’il faut moins de b

ur cent en

glJOUTERIEjJ
Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.

A. X. Talbot, M. C. H. DOtJCET a transporté son ate
lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 

mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa.

115 rue Nicholas ; railBureaux : Ottawa, 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

PropriétaireTAPIS, TAPIS etc. 2 fév 81

E. VtiZINA
BIJOUTIER et HOBI.OUEB

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEI. ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl a

E. VEZZXTA,

D’OTTAWA
A'nntlfi -Mne grand assortiment, les meü 

tV’!BTTa\OTrs, et hs plus bas prix en 
fait de

ï^is, i’relarts, Rideaux, Anne aux

Corniche», Pôle», Garniture, 
et Meuble* de toute sorte.

lia

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bue SPABK8.

SHOOLBRED et Oie.
Porte voisine do VARIETY HAÏ f.,

la»
laOttawa, 17 Déc. 1883.

1er dec,

N

MVEV GROVE HOTEL,
TENU PAU

CHARLES PICARDA. B. MCDONALD
ENCANTBUR DK LA REINE

MARCHAND

RUE BASK
A 15 Minutes de Ma relie d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoire?, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à t’usv-je des personnes 
qui désirent faire des pit. e-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtu pi le canal Rideau. 
Repas servis à tout h ce. Boissons de 
premières qualités, écuri s et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

CommissieN
No. 16 RUE ELGIN.

i;

HUILE M

DOCT» UWll#
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iide-Ferrte m Qninquina et au Écorces d'Oranges Andrea1

Ce précieux médicament. Bruit dos longs travaux et des persé
vérantes études du Docteur ntrcotrx, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morue, le For, le Quinquina et la 
Sirop d’&oorcoa d'Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
* expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux 
v»t pourvu de toutes los qualités necessaires pour guérir 1’ 
mu, U Chlorose, les Maladies de Pourvu, les Bronchites, RhumM 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A factions Scrofuleuses.

î
quD 
4 né*

WODfl

V Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 

mauvais godt et do i* l'usage est facile,économique.
m

!S
V ,U

Dépôt général à Paris ; Dr DOCOCX, 209, rae St Denis
A Québec r D* EU. MORIN éb C\ 

I*liSLrxxieu3len»-CtLlmlsteet 314, rue St-Jeeua.
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b par consequent, son action est ci 

salutaire à la peau.
h Elle est edhéreate et ab»o- 
d lumeDl dur iaible; aussi ccinmu- 
d niq uo-t-ellc à la neau une beauté 
d et un aspect velouté naturels. 
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CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m- $40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIERES 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

et vendues pour ar-

EMPRÜNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M umcipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalist- 
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Bloch de l’hôtel Bussell, roe 

Sparks. Ottawa.

tea trouveront leur avan-

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. Ian

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
rop est préna 

rée avec l’approba 
tion des professeur.- 
de V E oie de Môdf 
cine r- de Chirnv 
orie de Montréal,

• ulté de Médec 
’A de V Univers!’.# 

M du ’Collège Victc» 
fl» ria.

Ce si

m !M
mi
sr.tiE
E Le sirop des et» 

supérieui 
les prépa- 
calmantct

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plu 

confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

&MS fants es 
à toutes 
rations 
offertes aux

fub

PRIX, 25 et*. LA BOITTEILLE.

Seul proprietaire,
B. E. MoGalK, Chimiste 

Mouti
la1883.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES II

Allez au grand DEPOT DE ROBES DP 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

iern. tickiberry, 29 rue sparks,*»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, dt 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très 
bas.

au grand dépôt de robes dt 
puis vendre moins cher qu’aucui 

autre marchand peut acheter et mes prii 
sont au plus bas.

Venez tous 
buffles. Je

J. B. TACKBERRY,
Encantcur

.««m*"

CHEMIN DE FED
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DKCBMBHB, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la-Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

do Trois Pistoles............  2.05 p. m.
do Rimoustli....................  3.49 p. m.

Campbelllon»........ 8.35 p. m.
do Dalhousie..................... 9 15 p. m.

Bathurst............« ...11.17 p. m.
Newcastle.
Moncton .m.................. 4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race >rde à “ la Courbe 
fies Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Truuo quitlam Montreal à lU p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et .le samedi se rend <i 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les

do

do
.......12.52 p. m.do

do
« 7.30 a. m. 
«12.45 a. m.

do
do

s passagers, s’adresser! 
E. KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882 la

DADA”.!.
«JrET nu

Est-elle Morte?
"Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
" Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
" Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
" Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”
nce ne devons-nous

Les souffrances d’une fille
" Depuis onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances,
ar une complication des maladies des 
du foie, du rhumatisme et la débilité 

nerveuse,
“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

8U"UPt

" Qui ont donné des noms divers à ses
maladies,

" Mais de soulagement aucun,
" Et aujourd’hui notre fille est 

la santé par un remède aussi simple que 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am 6es avant de s’en servir.” 
Les Parents.

rendue à

Le père va mieux.
" Ma fille dit :
" Quel changement pour le mieux 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”•fit est en santé aujourd’hui 
ait dit sa maladie incurable ”

" Et nous en sommes - 
reux qu’il a fait usage de 
Dame de l’Utica. N.-Y.

bien qu’on

utant plus 
vos Amers.”

heu-
Unb

CHEMIN DE FER
IInvuiA mmr

LA

VOIE la plus COURTE
ENTEE

OTTAWA. ET MONTREAL
Et tous 105 points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

^ CONVOIS a

Raccordement^à la gare Bonaye n tu re
mont aCeutralCLhe™ les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étot 
jusqu’aux Provinces maritime", et aux vi J 
Nouvelle Angleterre, Troy, h any, et
York-

Nov. 1833. les'trainslcir-

Arïlfs5 
8.20

A partir du lundi .19. 
oulerpnt comme suit •
Flirtant Montréal.d’Ottawa. 

4.00 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.de 
8.45 
4.30 

Tous les

l»r*t

convois Ü passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indC-i-endamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albaus à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et d'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal ou leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
^Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

L. A. Olivier
avocat.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE

OTTAWÏ PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE etPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—Mais si madame de Perny a 
fait une fausse déclaration, pour
suivit Morlot, c’est qu’elle avait 
ses raisons pour cacher la véri
té. Pour moi, madame la mar
quise, elle n’a point voulu faire 
connaître la vérité sur sa chute, 
afin de soustraire le coupable 
aux recherches de la justice enau 
châtiment qu’il a mérité.

La marquise saisit le bras de 
Morlot.

—Que croyez-vous, dites, que 
croyez-vous ? lui demanda-t-elle 
d’une vorx oppressée.

—Je crois que madame de 
Perny est morte assassinée ! ré
pondit Morlot.

Elle recula en poussant un cri 
rauque. Mais aussitôt elle s’é
cria :

—Ne croyez pas cela, monsieur 
ne le croyez pas !

—Made ne la marquise, répli
qua Morlot; le jour de l’acci
dent, madame de Perny a reçu 
vingt mille francs qui lui étaient 
envoyés par M. le marquis de 
Coulange. Avez-vous retrouvé 
cette somme ?

La marquise resta silencieuse, 
la tête baissée.

—Non,;n’est-ce pas ? continua 
Morlot ; les vingt mille francs 
ont disparu ; ils ont été volés. Et 
le vol a procédé ou suivi la chu
te de madame de Perny. Ainsi, 
madame madame la marquise, 
il y a eu ici assassinat et vol.

Elle tressaillit et fit entendre 
un sourd gémissement.

—Maintenant, reprit Morlot 
en baissant la voix et en se rap
prochant de la marq lise, voulez- 
vous que je vous dise le nom du 
criminel ?

La jeune femme se dressa 
brusquement.

—Non, non, taisez-vous ! lui 
dit-elle avec égarement. Ah! vous 
me faites peur !

Elle reprit aussitôt :
—Mais qui donc vous donne 

le droit de me parler ainsi ? Ré- 
pondez-moi, monsieur, qui êtes- 
vous ?

—Je suis un homme qui vous 
honore, qui vous respecte et qui 
admire, répondit Morlot d’un 
ton pénétré ; je me nomme Mor
lot, et je suis inspecteur de poli-

—Ah ! je comprends, murmura 
la marquise.

Elle se laissa tomber sur un 
siège et cacha sa figu.e dans ses 
mains.

—Non, madame la marquise, 
répondit Morlo, tristement, vous 
ne pouvez ni comprendre, ni de
viner qu’elles sont mes inten
tions. Mais je vous le répète, 
vous n’avez rien à redouter de 
moi. Loin d’être votre ennemi, 
si un danger vous menaçait, je 
serais un de vos défenseurs.

La marquise le regardait avec 
étonnement.

Il reprit avec animation :
—Madame la marquise, je sais 

quelle est la bonté de votre 
cœur ; on vous appelle la bonne 
marquise, et, comme les autres 
dames de Coulange, la mère des 
malheureux ; je connais la plu
part de vos belles et nobles ac
tions ; je sais aussi que vous 
avez beaucoup souffert et que 
vous souffrez encore. Croyez-le 
madame la marquise; je né suis 
pas votre ennemi. Si te vous 
causais une douleur, je serais 
désolé, et une larme que je ferais 
tomber de ’■os yeux serait pour 
moi un reproche continuel.

—Je vous crois, monsieur ; 
mais je ne comprends pas dans 
quel but vous êtes ici.

L’agent de police parut em
barrassé. Après un moment de 
silence, il répondit :

—J’ai soupçonné le crime et 
j’ai voulu avoir la certitude.

—Pourquoi ?
—Bientôt, madame la marqui

se, vous connaîtrez la pensée qui 
me fait agir ; pour le moment, je 
dois garder le silence.

—Vous avez fait naître en 
moi une grande inquiétude, 
monsieur, oui, je suis effrayée... 
Après l’affreuse découverte que 
vous venez de faire, vos paroles 
ne peuvent me rassurer.

—Ce que madame de Perny 
a caché aux autres, elle vous 
l’a dit, à vous ; vous ne le niez 
pas.

ce.

IA suivre.I

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

FEUILLETON

FAUTE ET GRIME
TROISIEME PARTIE

iSuitc)

—Madame la marquise, je re
gardais.

—Vous regardiez 1
- -Oui, madame, et avec la plus 

grande attention.
—Ai-je le droit de vous de

mander ?......
—Ce que je regardais ? l’inter

rompit Morlot ; oui, madame la 
marquise, vous avez ce droit. 
Veuillez vous approcher, je vais 
vous le montrer.

Elle fit deux pas en arrière, 
comme si elle avait peur.

—.Oh ! ne vous eff.ayez pas, 
madame la marquise, reprit Mor
lot, vous n’avez rien à craindre.

—Mais je ne vous connais pas, 
balbutia-t-elle.

—Tout à l’heure, je vous di
rai qui je suis, madame la mar
quise ; je suis monté dans cette 
chambre qui était celle de mada
me votre mère, afin d’examiner 
comment elle a fait cette chjte 
terrible quia causé sa mort.Main
tenant j’ai vu et je sais à quoi 
m’en tenir.

—Que voulez-vous dire, 
sieur ? s’écria la marquise visi
blement troublée.

Morlot, qui la regardait fixe
ment, la vit pâlir.

Elle sait tout, pensa-t-il.
Et il répondit :
—Madame la marquise, sans 

avoir de très-bons yeux, il est 
facile de voir que cette barre 
d’appui ne s’est point détachée 
parce qu’un poids pesait sur el e 
Il est donc impossible d’admet
tre que madame de Perny soit 
tombée la tête en avan1, en vou
lant fermer la persirm e.

Plus inquiète encore que sur
prise, la jeune femme s’était 
avancée près de la fenêtre.

—Pourtant, monsieur dit-elle 
d’une voix émue, c’est ce que 
madame de Perny a déc aré.

—Je connais la déclaration 
qu’elle a faite, madame la mar
quise.

—.Eh bien ?
—Permettez-moi de vous adres 

ser cette simple question : Y 
croyez.vous ?

—Ma mère a dit comment l’ac
cident était arrivé ; je dois avoir 
ure foi entière en ses paroles, 
monsieur.

Morlot secoua la tête.
—Madame la marquise de 

Coulange oserait-elle jurer qu’el
le croit que, dans sa déclaration 
madame de Perny a dit la vérité? 
demanda-t-il-

—Mais que supposez-vous 
donc, monsieur ? s’écria la mar
quise éperdue.

—Regardez, madame la mar
quise, reprit Morlot ; la pression 
sui la barre ne s’est pas faite 
perpendiculairement, mais hori
zontalement ; ou remarque mê
me, avec un peu 
qu’on lui a imprimé un mouve
ment de bas en haut. En effet, 
c’est audessus de la barre que le 
plâtre a cédé ; de plus, pour se 
détacher, elle a été soulevée au- 
dessus de cette rrrête que vous 
pouvez voir au-si bien que moi. 
Ce n’est pas tout, madame la 
marquise, régardez encore là, 
ces nombreuses rayures sur le 
parquet, elles vont dans tous 
sens, ce qui indique qu’il y a eu 
un piétinement. Et là aussi ces 
êgratignures sur le plâtre.

—Eh bien, monsieur, eh bien? 
fit la marquise d’une voixanxieu-

—Eh bien, madame la mar
quise, ce que je vois me démon
tre clairement que madame de 
Perny n’a pas déclaré la véri-

mon-

d’attention,

se.

té.
— Mais, monsieur......
—Et je conclus de mon exa 

men, continua Morlot, qu’il y a 
eu ici, à la place où nous som
mes, une lutte assez longue en
tre madame de Perny et une au
tre personne. Cette lutte s’est 
terminée par la chute de la pau
vre femme.

La marquise était atterrée. Elle 
regardait l’agent de police avec 
épouvante.

ITAWA

IU MARCHE, HULL
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LE CANADA, lô Mai 1984

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur île Pompes Funèbres
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DALHOUSIE et YORK,
liment

tient

Vient de recevoir un assorti 
aidérable de cercueils do

classe. Ce monsieur tient 
constamment en magasin des 
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pour orner les chambres funéraires, 
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